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LE CASIER FONCIER TRADITIONNEL DU KAMERA
 

par
 

Samba Traor6
 

Nous ne reviendrons pas sur l'historique de Kamm~ra, que nous avons d6ja
 

relat6 dans le premier rapport, dans le cadre global de la scission du Gajaaga
 

en Goy et Kamm~ra dgs la premiare moiti6 du 18 me si :le. Nous ne nous
 

int~resserons qu'aux sp~cificit~s villageoises, en ce qu'ils ont de different
 

avec les cas d6ja tudie~s (voir notre rapport de 1987, DP4).
 

I- Kamm6ra S n6galais, qui coincide avec la Communaut6 Rurale de Arundu,
 

est compos6 de cinq villages: Kounghani, Golmy, Yafeera, Arundu et Baalu. Ce
 

qui diff6rencie le Kamm6ra du Goy est qu'il n'y a pas de liens fonciers
 

6troits entre ces villages. Du point de vue traditionnel, chaque village a su
 

Cela veut
conserver son autonomie fonci~re depuis la scission du Gajaaga. 


dire qu'il n'y avait pas, comme pour le Goy, de maitre foncier unique qui
 

r~partit (d~finitivemenc ou non) les terres entre les villages. Si
 

historiquement ce sont les maitres Bacili du Gajaaga qui ont donn& les 
terres
 

et permis a certains villages de s'installer, cela ne va pas de mkme pour la 

p~riode qui va du d but du 19 me sicle jusqu'a nos jours. 

Pour plus de pr~cisions, et vu aussi les spgcificitgs des villages et du
 

Kamm~ra, nous allons, ici encore, proc~der par l'6tude des cas fonciers
 

en ne perdant pas de vue ce qui peut
villageois, village par village, tout 


leur atre commun.
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I. LE CASIER FONCIER DE KOUNGHANI
 

Contrairement aux villages du Goy oai 'on ne trouve qu'une seule famille
 

contr6lant la maltrise fonciare, Kounghani, hameau situ6 a 8 km en amont de 

Bakel, presente un visage un peu h~t~roclite. Les maitres politiques chefs du 

village, les Gey (Gu~ye), ne contr6lent pas toutes les terres. On assiste 

ainsi a une pluralit de maitrise aussi bien sur les terres de falo et 

kollanga que sur le Jeeri. En effet, la presence d'une puissante famille 

maraboutique, fortement structur~e, les Tanjigoora, empache toute pr6tention 

de contr~le exclusif sur les terres. Les Gey, Tanjigoora, Tanbura, qui
 

contr~lent politiquement et spirituellement le village se partagent la grande 

partie des terres cultivables, en plus d'une grande famille de cordonniers, 

les Jimmera. Coutumi~rement, coutes les terres ont k conc~d~es par les Gey, 

premiers habitants de Kounghani, qui d'ailleurs ont des superficies nettement
 

moindres par rapport aux Tanjigoora. Ceci est da au fait que lors du
 

peuplement du village, l'activit6 principale des Gey 6tait la pache et non la
 

culture. C'est ce qui explique les larges concessions de terres faites aux
 

autres families nobles et maraboutiques venues s'installer aupres d'eux. Meme
 

au plus fort de la puissance des Bacili dans le Gajaaga, jusqu'au d~but du
 

19ame si.cle, les terres de Kounghani 6taient franches de toute redevance
 

politique ou fonc!i&re. D'abord parce q'te les Tanjigoora sont frares de lait
 

des Bacili ('oir Adrian Adams :985) ensuite le Jongu (pacte ancestral) 

partlculier exiszanc entre ces deux families interdisait toute perception de 

redevance, quelle qu'elle soit. Ainsi, c'est ine organisat.on interne et tout 

fait autonome de chaque famille dktentrice de droits fonciers qui est en 

cause. 

-es ...:--u-t de captizs, affranchis, n'ont pas aceis a la maltrise 

. c=onciAr3. m si" s l !a terre, i l'inscar de tous les autres villages
 

http:organisat.on
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Sonink6, est relativement facile a cause de leur implication directe dans le
 

processus social et agricole des villages.
 

Sur le plan des redevances et de la gestion des terres, Kouughani ne
 

d~roge pas aux principes g6n~raux r6gissant la soci~t
6 Sonink6 du Gajaaga:
 

en terres claniques, puis lignagares. Prenons le
les terres se subdivisent 


cas des Tanjigoora. Cette famille contr8le un enorme espace foncier, mais vu
 

sur l'espace foncier de
l'immensit& de la famille (qui a des terres me.ie 


Golmy), une r~partition d~finitive a 6t6 faite entre les diff~rents portes du
 

clan. Chaque lignage contr~le une portion du domaine foncier depuis que la
 

Ainsi, tout
r~partition a t6 effectu6e, notamment les terres du Waalo. 


individu qui cultive une terre qui appartient aux Tanjigoora doit verser une
 

redevance fonci~re, niinankande, non au chef du clan, mais au chef du lignage
 

qui contr6le cette terre. Ceci est valable pour les Gey et les autres
 

dftenteurs de la maitrise fonci~re. En outre, le syst~me des ruxuba (terres
 

et permet notemment au chef de chaque porte de
claniques) est bien developp 


contr8ler, distribuer les terres et d'en tirer les revenus y afferant.
 

Si cela est toujours valable pour le Waalo, cela par contre l'est 
plus
 

pour le Jeeri lointain qui revient au Si du Bundu. Ainsi, dans le pass6, les
 

gens de Kounghani versaient le jakka aux Si s'ils exploitaient leurs 
terres.
 

C'est que le casier foncier des villages du Kamm6ra n'est pas trs tendu vers
 

cause de la relative proximit6 de la frontiare entre le Gajaaga e!
 le Jeeri, a 

le Bundu (une quinzaine de kilom tres tout au plus vers le sud et le 

sud-ouest). 

Si le systkme du Jakka interclanique n'est pas tr s developp6 a 

Kounghani, a cause du cloissonnement des maltrises fonci~res, 
il est par
 

contre utile de pr~ciser que les maitres politiques, les Gey, ont droit, sur
 

la production agricole &uvillage, au debig-uminkande (corbeille du chef,
toute 


que chaque famille verse au chef du viI age.
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C'est un privil~ge normal, que l'on observe dans beaucoup de villages 

sonink6 du Goy et du Kamm~ra. Autre privilge de chef, cette fois-ci 

religieux, c'est le champ affect6 en permanence au chef spirituel des 

Tanjigoora, et non au chef clanique. Le chef spirituel est different du chef 

clanique, en ce que le chef clanique n'est q'un doyen d'age, alors que celui 

que nous appelons chef spirituel est celui qui detient le moyisi, c'est a dire 

1'enseignement des 6lves et 6tudiants coraniques, et dirige la pri~re a la 

mosqu~e le vendredi. C'est une charge h6r6ditaire qui se transmet de pare en 

fils, par ordre de primogeniture. Ce privil~ge special consiste en la 

detention de grands champs, au Waalo comme au Jeeri appels Sana, qui ne 

peuvent 6tre exploit~s par personne d'autre que le marabout. Ce dernier n'a 

pas non plus le droit de c~der mame une petite portion a qui que ce soit, 

cause de l'immunit6 particuli~re prot~geant ce champ plus ou moins sacre. 

Voila, en clair, les sp6cificit~s du casier foncier de Kounghani. Pour 

ce qui concerne les mcanismes de distribution, de perception des redevances 

fonciares er d'autres, voir le DP 4, qui reste valable sur ce plan pour
 

l'ensemble de la soci~t& 6onink& du Gajaaga.
 

II. LE CASIER FONCIER DE GOLMY
 

Golmy est le seul village, avec Gand , a gtre dirig par d'anciens 

captifs dans le Kammra et dans le Goy. Ceci explique ais~ment que les 

Kamara, Jagarafu de Golmy, a l'instar des Tuure de Gand6, n'ont qu'une simple 

maitrise politique sur le village, au detriment d'une famille Bacili 

d~pouill~e de tout pcuvoir. Les Jagarafu de Golmy ne sont pas maitres 

fonciers. Ils ne sont que des contr~leurs du casier, ce qui constitue leurs 

attributions sociales normales, au profit des maitres fonciers Bacili du 

Gajaaga qui ont mis les terres sous leur surveillance. Ainsi, a part les 
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quelques portions de terre revenant a la famille Tanjigoora install6e a Golmy, 

toutes les terres sont c,ntr8l~es par les Jagarafu Kamara et Ja au profit des
 

maltres fonciers. Mais en fait, le.3 anciens grands serviteurs de Golmy se
 

comportent comme de v6ritables maitres fonciers, parce qu'ils sont charg6s
 

d'une part de mettre a la disposition des anciens captifs et 6trangers les 

terres a cultiver, tout en conservant les terres de Waalo, et a recueillir les 

redevances ddes sur ces sols eL les verser, en principe, aux maitres fonciers. 

Mais cette pratique a plus ou moins disparue de nos jours, et m~me si le 

contr~le moral existe toujours, les redevances d~es aux anciens maitres 

fonciers ne sont plus vers~es. De plus, mame en tant que chefs poliLiques de 

Golmy, les Jagaraf ne pergoivenc pas de corbeille de chef, a fortiori de 

niinankande. Les rares cas de Jakka qui sont encore verses sonc purement et 

simplement d6tourn6s a leur profit, ce qui n'exclut pas, jusqu'a present, le 

poids moral des Bacili anciens maitres fonciers. De plus, ces familles 

Jagarafu contr6lent a leur propre profit, et ceci en r6compense de leur 

contr8le et surveillance sur les terres, des champs claniques et ligna~ers, 

sur lesquels ils pergoivent, s'ils ne les exploitent pas eux-m&mes, des 

redevances: niinankande, Jakka. Ces terres sont seulement au titre des
 

maitres des champc tegumu, non de maltres de la terre, niinegumu.
 

Pour ce qui concerne l'organisation interne familiale et les m~canismes 

de perception des redevances, la r6partition et l'exploitation des terres par 

les chefs de maisons ou de Xabiila, le syst~me de Golmy ne d~roge pas du 

systame global sonink& (voir DP 4 et these d'Etat a soutenir). 
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IlI. LES TENURES FONCIERES DE YAFEERA 

Le systame politique sonink6 est conqu de telle sorte que les tenants du 

pouvoir, Tunkanlemmu (royaux) s'entourent toujours, pour leur prestige, mais
 

surtout pour leur s~curit6, de serviteurs tout a fait d6vou~s. Dans un souci 

d'6cologie politiquc, chaque village de royaux Bacili 6tait toujours suivi 

d'un village de Mangu, chefs de guerre, conseillers et conciliateurs au
 

service des Bacili. Yafeera esc un village de Mangu, servant les royaux
 

Bacili du Kamm~ra, comme Mannaayel l'est vis-a-vis de Tiyaabou dans le Goy.
 

Les villages de Mangu b~n~ficient toujours de larges concessions fonciares,
 

affranchies de la tutelle des Bacili et qui ne versent pas de redevance au
 

niveau royal. Yafeera est politiquement dirig6 par les Timmera, Mangu des
 

Bacili. Ainsi ils contr6lent tout le casier fcncier de ce village, qu'ils se
 

chargent de r6partir entre leurs propres serviteurs: anciens captifs,
 

artisans, 6trangers et leurs grands clients qui sont les Sy, une grande
 

famille assez puissante venue de Bundu voisin. Les Timm~ra maitres fonciers,
 

ainsi que les concessionnaires d~finitifs, les Sy, sont organis~s en Xabiila
 

et en lignages (Ka) qui, selon les principes en vigueur dans le droit foncier
 

sonink6, se r6partissent les terres de falo et de Kollanga, politiquement et
 

6conomiquement plus importantes.
 

Les diff~rentes families Timm ra de Yafeera ont chacune une tenure
 

qu'elles contr~lent de fagon autonome, et dont le chef pergoit le niinankande
 

a chaque fois qu'une terre est cultivee par quelqu'un ou par un groupe en
 

dehors des maitres fonciers. De m~me, le chef Timm~ra du village de Yafeera
 

perqoit, sur toutes les familles du village aussi bien sur le falo et le
 

Kollanga que le Jeeri, le debiguminkande, corbeile du chef. Par contre, les
 

terres de Yafeera ne ver:en:)as le rdevanc s fonuires au.: Bacibi du Kammera.
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IV. LE CASIER DE ARUNDU
 

Petit village en amont de Yaf~ra, Arundu est le seul village du Kamm~ra 

(s~n6galais) a gtre dirig6 polit4quement par des royaux Bacili. En effet, le 

rameau de Arundu est troitement li a la famille de Maxanna (autre capitale 

historique du Gajaaga, situ6 dans l'actuelle r~publique du Mali). 

Ce village n'a rien de particulier, sauf que sur le plan historique le 

rameau Bacili qui y habite n'a jamais acced6 a la chefferie. C'est, en 

quelque sort, des Bacili de "seconde zone" sur le plan territorial mais qui, 

sur le plan villageois, dirigent effectivement. Par consequent, ils
 

d6tiennent, dans leur casier foncier, la maitrise totale des terres. Pour ce
 

ce

qui concerne l'organisation et le fonctionnement des tenures fonciares, 


village ne pr~sente pas de particularit~s par rapport aux autres. Les
 

diff6rents Ka Bacili se r6partissent les terres du Waalo et Kollanga, avec 

la t&te de chacune un chef Xiris qui procade a la r6partition interne, aux 

la perception des redevances: jakka etconcessions a d'autres familles et a 

niinankande. Les droits du chef du village, galement, restent intacts, a 

savoir le xirisinkande dai par ceux qui exploitent le sol, Bacili, naxamala,
 

anciens serviteurs Komo ou trangers, aussi bian sur les cultures de Waalo que
 

ceiles de Jeeri.
 

I E - LE CASIER Fo0C:FR DE BAALU 

Du point de vue geographique, le gros village de Baalu pr~sente une 

ce sens qu'i! est a cheva!. sur le fleuve Stn~gal etparticularit6 certaine, en 


la Fallemme, afflu --t important de la rive gauche du Senegal. Par consequent,
 

ct:ouvenc ate
les tenures foncires de Baalu, surtout pour le Waaio, se 

largement plus importantes que ceiles des aulres vi±lages duK imt~a 
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s~n~galais. Baalu constitue aussi le village fronti~re entre le Mali et le
 

S~nAgal, ce qui fait que les terres ont toujours fait l'objet d'enjeux parfois
 

tr~s passionnes.
 

A part l'6tendue des terres inondables de ce village et sa position
 

g~ographique, l'autre particularit6 de Baalu se situe sur le plan social. En 

effet, ii n'y a pas a Baalu qu'une seule famille noble, comme Arundu. Les 

Nianghan6, chefs politiques intouchables du villge, sont second's par une
 

puissante famille alli~e, les Gakkou. En plus ce village, comme Kounghani,
 

subit une forte influence maraboutique depuis !a p6riode pr6colonial jusqu'i 

nos jours. Le mouvement de Mamadou Laamine a la fin du 19kme sicle, venant 

du Mali, avait pour point de passage et de rassemblement Baalu, qui 6tait
 

aussi un important camp de concentration des troupes. L'influence de ce
 

mouvement a fait de sort qu'un rameau Dram6, descendant du marabout Mamadou
 

Lamine, se trouve toujours a Baalu.
 

De ce fait, le partage du casier foncier est telle que, malgr6 la
 

supr~matie politique de Nianghan6, des concessions d~finitives et affranchies 

de toute redevances on t& faites a ces puissantes familles 'akkou et Dram6. 

L'organisation et la r6partition des terres se font ainsi en fonction de ces 

autonomies familiales. 

A part la redevance d~e au chef Nianghan& du village, le xirisinkande, 

que toutes les familles (nobles, esclaves ou autres) doivent obligatoirement
 

lii verser, chaque xabiila maitre foncier a a sa tate son doyen qui r~partit 

les terres claniques (6tant entendu que les terres lignagares affect~es aux 

diff~rents Ka jouissent d'une autonomie totale par rapport au clan), et en 

pergoit le ninankande en tant que repr6sentant du groupe. Ce syst~me de 

ruxuba (champ clanique) est le m me partout ailleurs dans la zone sonink6 des 

v.,i!6es du Stntgal et de la Fallemme. Le systame de ]a Zakkat (jakka) est 

Zorzenent deveiopp6 dans ce village, a cause notement de la pr6sence et 
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fait 6tat plus
 
l'influence de cette grande famille cl6ricale 

dont nous avons 


Ainsi, il n'y a pas lieu de s'6tendre outre mesure sur les diff~rents
haut. 


prions
 
m~canismes de distribution et de r6partition 

des redevances, et nous 


tout simplement de se reporter au premier rapport (DP4) 
oi on peut en trouver
 

tous les d6tails.
 

NOTE:
 

Le rapport de 1987 (DP4) s'intitule Le Syst~me Foncier Traditionne! du
 

4, Land Tenure Center Bakel
 . Papier de Discussion no.
Gajaaga par Samba Traor
6
 

Research Program.
 


